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ARDIERS ANGLO-AMÊRÏCAINS 
REVENUS PAR DEUX FOIS 

Jusqu'à présent 281 morts, 261 grands blessés 

ulx-
». U Las I 
Watt» «ont 

[-neuf avions abattus 

n u (ou de peu». Jeter 
et M data* star » • « et M 

i de peu*, * M) «ont t c b u -
I b N t M prjpusotliin* ouvnèrM de 
M pérsjihsei*, y ssrJént 1M ruines 
s*ee )M > w « I W , i»Ti l l—m de nom-

Sus ls*rrusis eont 

fp» des m e t * »ugm«ntera rapide -
ment, de nombreuse* personne» étant 
eaoare actuellement soue le* décom-
bree d u immeuble» effondrée. 

l t avions abattut 
Le communique allemand du 1 

Janvier 1M4 Indique que 1* nom©» 
dee avtona abattue au coure de otste 
agression inqualifiable e n de 19 

. B***» *M I s»»*»»"*' 
l ia. ta 111 I l 
«a la a u d i i t o t 

t l l U t . W 
d'une ave-

eottt écrou-
ett éeauti**, l'eau 

_ das conduite» ore-
vése. Tout autour eue un* grande 
•JkM*. M aur u n e grand* avemj*. *n-
rsxè* des faosidw «rentré**. Toute» 
M vitras son* brie***, et ta* éclats 

bilan 
informations, le bi 

s'établit alnal 
i t J«l blessé* 

j de pereoonM sont s s n s 
i * rsrésurner que te cblf-

Le secrétariat général 
à la jeunesse 
est supprimé 

•t '.«placé 

"Nés myeis wtérlels 
seroit tels 

,oe MIS poairois ciisldérer 
ravniT avec .éréiitê' 

eVr ' l t a secrétaire général 

eu maintien de Vordre 

Vichy 1" Janvier — Le nouveau 
secrétaire général au maintien 
l'ordre. M. Joseph Darnand établit 
dan» un rigoureux article publie par 
r»*)*s»»»*»*s»BBSsn « o a n b i t ». le bilan 
d « activités de 1» Mille*. 

«La M1IIO», écrlt-tt. cet maint* 
riant solidement erssrpentée eé se 
frs*o» -garde» permanent* révèlent 
aux )*unM Français le goût de 
distiplln* et de l'action et l'idé* de 

«L'heure approohe où nos moyens 
tarie*» seront tels que nous pour. 

conaidérer l'avenir aveo aéré-
Déjà, à travers Ma nuées 

âges, ceux qui savent porter 
haute volant venir la promesse 
rayon de eoleU et d espoir 

, M. d a l l e a été ap-
U. Abat Honoard an 

e n qualité de ohef de oe-

ss a é té nonané, par ta soit*, 01 
r arrjosnt en rntbxoet du rai 
i « s r»idini*nri nationale 

L'arâtion nippone 
mliwmgc tpraTement 

danCToisears 
et s^traiaports 

(PU. Sspno ) 

M. LIMOINS 
le nouveau taàéteits d'Etat 

à antérieur. 

Le* voeux de r amiral Deeoax 
et de l'Indochine 

^ u » . a adressé 
_ u » ootoajM e t k^ 

rramms ou 1 expr__ 
"HS^-r Kôchlnolss a » meaieur» 

mmatr* et au ohef du gou 

Je voue cerai» reoouxaleaent, 
*Joute-t-ll. d* voulok- bien tranemettr* 
au Maréchal, 1M souhaits fervent* qui 
montent ver* lui de tous tas cours d* 
ostts paru* ds l'Empire. La longue 
séparation et 1M blessures cruel»* 
l isrtsgii i aveo la métropole ne (ont 
qu'affermé- dans M* esprits la dêter. 
mtnetlon de suivre la vole tracé* par 
le ehef vénéré de l'smptr. et la vo
lonté d* contribuer dans l'ordre et la 
•xtwaptxa» * la i n s l a n u i d* I* 
patois, s 

avions ansloaraericains abattus 
iHessis k l'Airenasie et . l'Oiest 

QuéJrnai CSMIUL pu FÛHRX». 
s— Lt hast Csmmandement de* for-
• s e *rn«M eilamande* a coi 

SI gakaaabra. 

rsatissi as u D c JL. 

Vetate d'une carte apéciale 
pour le courrier 

d e a t l n * a u x p r i s o n n i e r s 

isrssis. — A partir du a Jaswter sera 
• l * • vesrU sur sa vol* pubttqus, 
• fan ssnuM du Beoeus» national 
• I s a * sertalnM mairies, la carte 4* 

• — M s s n s i t l * M as ra ter»—» 

B p > * . • » *staUjsBBS ta sorte é* l l n t -

l'eniuml a perdu aa-deara» en Bsteh 
st « M région» sumplts d» l'Onem J» 
svton», dont an grand **•!>!• dé bom
bardier» leeud» «juadrunoteor». 

•néant la astres, quelque» avions 
-rg**1* ont .jeté sas bombe» dan» la 
téglsn rhénane. 

DM svtstts aOesaand» ont ecTectné ses 
sis d* harcèlement contre s» rentre 

APRÈS 
m'Scmtu aitnét / » 
L's-t-on sssss entendu Hier, et 

sujottrtf'nul — st es n'it pat /Ini — 
0* sotiAatt qui donne est*** dé rire 
un ne* dé oeltU qui «'«srprime ou. t( 
Pou art t b n o u m l M nuntetjr, d s lut 

— Four en ***• d* s bonnet > 
vemtl 

Il n'y * que rintrntlon ont oontsts. 
oontsM tut Vmmtrt, et è /ores d'éénan. 
osr entre pttutsurr stWMon» dtndtvt-
dus on dans mot» Hto//srut/r, qui 
sstt *t ls etél «M tes rsTtsitdra «os • 

Csét lé U «rot. Puntqit*, l t par-
/ait sotinatt.' que lé rVoatdssios s* 
rsudé * et t t é t e n s s *t pslsnsnt **>-
set eu U terr* «ut r e s t a i s tMé 
« hown» année ». 

atntnt, on ftntnlt par p*rdr* rna-
•éradé dé frmmetr «*tt« formuu 
emt r»srstt petit é petit «t oit S e * 
tiendra»! é tut : 

— J» votw la sotiaaite taotiu nttra-
stds* « a s la préamâtmm. 

D-emtortU, ttmt la pnrass qn* pré-

» M ne arrstt défé fsM st ntat. 
• ' S M ^ M s a t f 

LES SECOURS 
M. C a t a a k dan* l t * communs» 

liaattrce* 
SOI Cathala, représanteaM 1* gou

vernement, e t Ingrand, délégué du 
mlnlstr* d* l'intérieur, m sont ren
dus invmedlatemant dans le» cotn-
munt* sinistrées. 

Le reprramrnant du gouvernement 
s'eat Incliné devant les victimes et a 
présenté ses condoleemoee aux fa
mille». 

D* leur coté. 1* préfet d* la Seine 
sas principaux eoHaoorateurs. la 

préfet dé potlc*. sénal qu* le oardl-
rjal Suhant. archevêque d* Parle, ss 
sont rendus dans kM communes si
nistrées pour salnar tM victimes. 

MM. Octrnaoq et Outsi.t. rtapscU 
vetnstrt dmtoteur d* l'Kntr'aioe d h l -
ver du Maréchal e t secrétaire général 
adjoint du SeoTurs national, sont 
pttroisuaUeinant BUT le* U*ux et or
ganisent les secours, les distributions 
ds boissons chaude» et de nourriture 
aux miniers dé sans abri. 

L* C o a I. a dé)* ver** un mil
lion à titre de secours d'urgence 
pour le* vieMmee et les staJatré». 

L'AMIRAL R O B E R T 
de retour des Antilles 

parle du chantage à la faim 
dont fut victime la population 

< J'ai dû céder à la preeeion inhumaine 
des marchands >, dèelare-t-il 

Une proclamation du Fahrer 
au peuple allemand -

« En fin de compte* il n'y aura 
pas de vainqueurs ni de vaincus, 

mais exclusivement des survivants 
et des disparus. » 

« La brutale attaque de l'ennemi 
sera repoussée par la communauté 
populaire allemande avec une haine 
fanatique. » 

L'AMIRAL ROBERT, à gauche, au court de ttn entrevu* talée le 
CONTRE-AMIRAL B L E H A L T . (Ph. «tpho.) 

L'un de nos eonfrèret rapporte en 
eee terme* l'entrevu* d* l'omlral Ko. 
bert, haut-commlsMire aux AntUle*. 
récemment rentré en rranos, avec le 
oontre-omlral Bléhaut, secrétaire 
d'Etat à la manne et aux colonie* : 

Tout de suite la conversation s'en
gage, exempte de protocole L'ancien 
haut-commlsealre de France eux An-
ti:iM fait quelque» pss vers la carte 
du monde «t. d'un geste précla. re
trace les étapes de son long voyage 
Brusquement, li déclare : 

— Enfin, après quatre an» d'»b»en-

NOUVEL AN A VICHY 

"A une nouvelle ère de pacifique collaboration, 
la France apportera sans doute 

son indispensable concours" 
dit le Nonce apostolique. 

La* vœux aa Chef d* l'Etat 
Vichy. l<r janvier. — Dé» 1» début 

t matinée, lé Maréchal dé 

d u paya. 0* furent d'abord te» 
collaborateur» Immédiats qui eurent 
l'honneur d'offrir . leurs vœux a u 
grand soldat. 

10 h. «S. t* préaident Laval M 
rendit dan* 1* bureau du Maréchal 
pour lui présenter ass vosux person
nel» ainsi qu» ceux d* la nation. 

chef d u gouvernement 
présenta au Maréchal les ministre» 
s t secrétaire» dXtat qui apportaient 
au jus* suprême du par* les témoi
gnage* d* leur attachement. 

La réception do corps diplomatique 
Quelque* Instant* plu* tard, 1* 

Ohef d* lXtat. ayant toujours * 
ses côtés 1* président Laval, reçut le* 
haute* psrsonnalttéé diplomatiques 
et militaire* allemandes présentes à 
Vichy. 

Maréchal 
rendirent ensuit* dans U grand sa
lon , d s l'hôtel d u Para, où étalent 
réunis lee membre» d u oorpa diplo
matique. 

nonce apostolique, 
frtt. au ; 
d u oorpa 

porter les voeux dV 
nalrea e t l'assurer 
ment. 

Le Maréchal a tenu * passer la fln 
dé l a matinée au milieu de» t a x a i » * 
de* membres de ses cabinets civil 
et militaire 

A la suite des réceptions diploma
tique», le Chef de l'Ktat a décidé de 
suspendre ses sudlenoM pendant uns 
semaine. 

Lé président Laval a consacré 
rsprèt-mldl * travailler avec set m -
ntstres et ses collaborateur». De 
nombreux térnolgnases d'attache -
ment et de confiance émanant de 
tous les pays sont parvenus en M 
premier Jour de l'armée * l'adresse 
d u chef d u gouvernement. 

d i t 

don* U est 
; -^atréchal . 

cr**t toujours la pals q u a p T ? 
plus d* quatre ans d u n e guerre dé-
vastatrtos nous souhaitons * la 
Franc* et à chacun dé nos pays. No-

stant la rigueur e t la dures d s 
l'épreuve, l'espoir s* ranima au oom-
mencement de oe 10*4 e t nous aimons 
* crotr* qu'avant aa fin. l'auto* d'un* 
ère nouvelle paraîtra * l'horiaon. 

A cette nouvelle ère d* féconde 
construction aussi' bien que dé pa
cifique collaboration entre les nation* 
la France apportera sans doute son 
liidlspsTattWIs concours dans l'union 
autour de* principes qui ont pratrl* 
par le passé * ses «Sortiru**» destinées 
et qu* voua vous êtes plu. MopeWur 
1* Maréohal. à rapprise st souvent. 

» Oe son* nos vorux las plus i m -
rss. > 
Dana sa réponse, l a Ohef d* l'État 

a d i t notamment : 
« Mous entrons dan* Une nouvelle 

année d* souffrances. L* fUérr* ns 
cesse détendre e t d'aggraver aes ra
vages e t rien n'est * l'abri dé sss 
coups. Pistas au o u * qu* las nations 
et leurs chefs, e n plein» conscience 
de Mura redoutables reeponsabllltés. 
«'élèvent au-dessus des angoisses d* 
l'heure pour sauver un* ctvlllsstlon 
mtM en péril par l'affaissement des 
forces spirituelles en face dés pro
grès teehntquss qui entraînent les 
peuples ver* la barbarie. 

a La France, * qui on ne saurait 
dénier la place qui lui revient dans 
u n mondé désorganisé, souhaite ar
demment s'associer * tous les effort» 
pour arrêter ou au moins atténuer 
la cataetrophe. » 

Lé Ohef d* l'Xtat t'est entretenu 
entueta avec chacun dea ambassa
deurs s t le* chefs d* mission qui lui 
furent présentés par Vs chef d u Pro
tocol*. 

La* téarralgaaiat d'attachement 
de. Fraafak aa Marient! 

h» CheX d* ra te* a reçu 4» tenu 
las pays de» lettres e t des télégram-

oe. J'ai retrouvé la Francs avec la 
Joie que voue devlnea. 

L'entretien a pria un ton presque 
familier, lorsque l'amiral évoque le 
eouvenlr de SM marin» laïaats * leur» 
postM dan» notre lointain» colonie. 

— Ils ont été magnifique», eiftr. 
me-t-11. Le prestige de notre marine 
est resté Intact, aussi bien aux yeux 
des indigène» qu» de» colons français 

Chantage à h faim 
L'amiral parle lentement de la co

lonie qu'il a administrée pendant 
trot, u u : 

— Je peux vous affirmer que ni 1M 
colons ni lee indigènes n'ont man
qué d» ravitaillement durant cas trou 
années Lorsque 1* gouvernement dé 
Washington décida le blocue complet 
e n Antilles, nous disposions d» stock» 
Important* Oe» stocks nous ont per
mis de tenir durant de» mol» malgré 
la pression toujours plu»', accentuée 
de» Anglo-Américain», on Juillet, 
lorsque le» stock* s'épuisent, le n'ai 
pu assurer le minimum vital * ls po
pulation. J'ai dû aeorpter — d'accord 
avec le gouvernement français — 
d'entrer en pourparlers avec 1M au
torités américaine» On a parlé d'un 
véritable chante*}* à U faim O» n'est 
pss exagéré. Le» navires ds guerre 
américains croisaient au large dee e s 
tes, suivis par des navires de com
mère* transportant dés vivra 

Le* plénipotentiaire» envoyés par 
Washington ne m'ont d'stlleur* pa» 
caché que ees osegos débarquerai*** 

der 1 la pression inhumain* de* mer. 

La Franc* (arda de» anùt 
L'amiral M levé. Se* yeux brillent, 

n fait quelques pss dans U sablnst 
s t U ajout* : 

— J'ai repris contact avec l'sXirope 
* LWbotms. J'ai séjourné dan» cette 
ville pendant six semaines Je gerds 
un souvenir ému d* recousu que 
m'ont réservé les Portugsts. La Fran
ce. «on passé, son histoire, sa culture, 
restent intact» dans ls oetur et dan» 
lee pensées de no* amis. 

Berlin, t l csacernbre. — La pro-
saams tiret du putarer au peuple 
arlerannd * l'occasion du Nouvel An 
•st ainsi conçue : 

Peuple stlsmarjd, nationaux-aoela-
Ustes, earaaradM du parti national-
soclausts de l'intérxrur, 

Plu* d* quatre année» ae sont écou
lées depuis le Jour où le» tsuteurs 
ds guerre Internationaux qui avalent 
dèj» depuis longtemps préparé Intel
lectuellement et matériellement la 
guerre contre l'Allemagne, ont fina
lement pu envoyer leur déclaration 
de guerre. Lorsque 1* i septembre 
193», l'Angleterre et ls Franc* rom
pirent 1«* relation» avec l'Allemagne 
et provoquèrent alnal la guerre depuis 
Icngtemp» sttendue. elkae ont agi dans 
l'esprit d'une tradition séculaire. 
L'Angleterre surtout car»suit slors 
l'espoir de pouvoir, cette fols, pour
suivre * psu ds frais s* politique de 
déchaînement des guerrM européen
n e qu'sUe pratiquait depuis plus d* 
trois cent» an*. Ce» homme» clair
voyants de la polltlqus trsdltlonnslls 

qu» déna cette guerre, il était survenu 
un changement complet de la situa
tion, car ce n'était pins l'Angleterre 
qui devait être 1a bénéficiaire du ré
tablissement d'an « équilibre des 
force», théoriques » comme résultat de 
cette rurrre, nul» seulement 

•M. ». n . b i i» nécessité e u m.lntlea 
de l'Europe contre le danger bolche-
vlet* est exclusivement une question 
d* l'existence d'une puissance contl-
asntale dominant*. L* prétention bri
tannique de déplacer de tempe en 
tempe l'équilibre européen d'aprèe see 
besoins et dans toutes le» direction» 
su moyen de msneeuvree habiles, eet 
devenue caduque et rendue lmpcaslble 
par la dure réalité de» faite. Car dan» 
le combat dm gtendm natlona, l'An
gleterre ne peut plu* nomme puts-
ssnes Jouer elle-même eon propre rôle 
décisif. Dana une alliance de l'An
gleterre svec 1» bolchevleme ou svee 
l tmlon américaine, es n'est pse eux 
qui ont besoin de l'Angleterre, mal» 
c'est l'Angleterre qui. »ane t'sppul 
de OM atatt, serait a n défera»» et In
capable de poursuivre son ancienne 
politique traditionnelle. 

La guerre 

tjrJHtrrjra retsM TOrltsqu* t 
Psr/uBtbrs des forée, européennes, 
été «outenu» par I* JueMsme Inter
national et p t è v é e née la propa
gande Mala. aujourd'hui, cette guerre 
n'est plu* poursuivi» au bénéfice dés 
intérêts anglais, mais ssusnnent pour 
la vlctolrs ds kt dletati 
dlals. L'Assylrterre qui 
employé les peuples < 
ments pour scesdsr * S M objectifs 
européen* sans scnxeéflM est devenue 
erle-mêtrr» aujourcrtaul nnetrurnanl 
de puissance» encore moine scrutw 
Veuees Quelle que sort riseue ds cette 
guerre, la pulsmiua brttsrmlque sera 
dans tous tas cas. Kusou'eels ss ter
miner*, plus fartais gui* son début. 

Les sous-marins allemands 
coulent 5 navires 

Jaugeant 35.000 tonnes 
3 destroyers allies envoyés par le fond 

m, M rendant compte de ce 
nomme* «ratât brUannlauM 
tu mieux continuer * hurler a*** 
M loups. Us n s pourront asasl asse
ner une modification de cet événe
ment naturel L* Juif IrstsrnaMnrssl 
ttttse ae «nrrrH«e i v 
snlr 

. pour qu'eus . 
piéoomlnence. mal» u l'a fait pour 
que fsruroos soit bolonevlsée. y com
pris l'Angleterre L'alliance conclus 
par l'Angleterre avec Satan aura ls 
résultst qu'ont toujours eu d* pa
reille» conjurations. C*st-4-*Kr* que 
ce n'est pas ls Grande-Bretsem» qui 
maîtriser* ls diable bolehevists, mas» 
que ce sera M poison du bolchevleme 
qui dévorera toujours davantesy» 
1 Angleterre erst-mofse et la conduira 
finalement * referme. 

ffAlaraagaa 
eenlc défense da coatiagat 
• QUI oonceroe notr» AJIe-

rnagne, mes oomoatrlot*» noua savons 
qu* son existence seuls garantit ostn 
de l'Europe c'est-à-dire que tout 
èorouiemeot de l ' U m u g n i suppri
merait la tradition eurtureU» du con
tinent remontant * 1 SOO ans et met-

•***• un» barbarie que 

souvent dit que dans cette lutte _ 
ne s'agit pas romrns enta* dee guerres 
précédente» d> vainqueur* ou d* vsln-
eus mais Ja m* eonstdérs obligé de
vant ma conscience de l'exrsrsBMr 

Meulière dans cette proclamation 
Nouvel An : Je ne me lal.se 
Influencer par la bain* qui 
~ deelr» de la poiltlq/u» 

vaai l'extenninatioa 
du peuple auemand 

Lorsque les dirigeant* britanniques 
désirent que la majeur* partie du 
peuple allemand soit exterminée que 
de même que ce!» c'est fait en Polo
gne, on nous prenne no» enfants pour 
le» faire élever en Rueeie, c'«st-*-drr* 
pour les exterminer, qu'on trans
fère un ou deux millions d'ouvriers 
sllernanda en Sibérie ; lorsque des 
évéqUM anglais prient le ciel afin que 
1* peupst allemand soit, sa guis* 

La m e r r * in ire * • punition, confié pendant Ma pro-
ohafnM dix année* an bolohevisme ; 
lorsqu'on écrit dans 1M Jour-

_ naux anglais qu'il fsut absolument 
4 . qu'on sseés snstrastloa de tout sen

timent humanitaire et q u i ! sauna 
libre cobra * 1* Justice, afin qM 
r Allemagne, qui rut cependant atta
qués par l'Arsyieterre et la France 
soit tellement abattue et coûtée, 

tant ***** tonne*. «Juste» autre» fa-
lent s*rt»nMm»ia snêMisiisg*» par ss» 
tsrpltlee. D M force» as arstsutlsa, ast-
ssa sa rare* devant la côte américaine, 
dam l'AttaaUqns Nord et dan» kt Mé
diterranée, treai destroyer» r a t été 
coulé*. 

Attaques locales 
des "Alliés" 

sur le front italien 
QUARTIER ciitÉKAL o u FUHRER. 

Le haut cemmefidemenl des / er -
armiet allemande* m commmùeui : 

31 dsceathre 
a » ras «a t si da fre 

tteullsrs e t i 
molgnsges d'*ttachsrn*n* et de dé
vouement. 

L* Ohé* da l'État a « t l partteu-
llèrement touché par d émouvant» 
messages qui lui sont 
camps da prlsrswlsrs. 

La Légion franoale* 
tante, reptdaentas par MM. Lâchai 
s t Oervala. du^sevéur fsraérsJ *t « • 

sdjottst, rko» s p -

— Lss easawts da Pari* aa* eètert 
sua snfageji de l i i m i n l i u «t «tattlrts 
un spiisl»rl| d* muato-nau au Moulln-

" «m fut N M d'un 

L e * f u n é r a i l l e s 

d a g é n é r a l H i r a c h a u e r 

sraalllM. — Lee < 
néral Btreohauer ont < 
dredri matin en l'église oa'Jite-jeanne. 
d'Are de VersaArM. Ls Chef de l'Etat 
était représenté par ts général Brécsrd, 
grand chancelier de la Légion d'hon
neur, et ls gouvernement pèXM Pierre 
Bevinod. préfet de aeint.et-OUe. 
L'Inhumation eut lieu au otmetlèr» 

, eséalêtr* 
radversair* s* aés terrains fersem 
sstnés, non* avons réussi * remet ans 

~ as, Otrtr* s » niM*rmx uttssaaHri 
sa* été fatta aea» avens capturé 

aa ntipsrtsat batia. 
~ s s 1M ssstears de nirst . t ds Jtt*. 

siècle». Us sont oertatoenrent *tn. 
eérst, mais os n'sst pe» cela qui fera 
la décision. Car même si nous n'avions 
pss eonnalssano* ds CM msnifMta-
tlona non dissimulée, d'un état d<M-
prit brrtanntqus réellement satsnlqus, 
noua sommes s a s » clairvoyante pour 
mvolr e» qu'aurait été notre sort s t 
celui de l'Europe si nous n'avions 
pss été préparés pour cette lutte et 
il nous avions été surpris par alla, et 
al, par conséquent, nous n'étions pas 
en mesure de la gagner. D'alHsurs 
tout ce dont o u • Mdlitns e -g l - ' t 
nous menacent a été depuis long
temps dèj* mis en pratique par le 
bolchevksnv». Noua ttvons très bien 
que dsns cette lutte nous ne pou
vons nous laajser Influencer le moins 
du monde par de* sentiment» huma-
nitairM. pares qu'en fln ds cnrnpts, 
H n'y aura pas d* vainqueurs tu dé 
vaincu», mas» exclusivement dés sur . 
vivant* e t des disparus. 

Lorsque cependant a est possshit 
que dans uns guerre oertalne ss spé
cialisent directement dans kt lutts 
contre les fernene* t* les enfants, 
oorams cela m fait pour la premier» 
fols dans ltisrtelre. et s*sceordent 1* 
tltr» honorifique d' e sssssean» », est 
peut de CM seuls faits M taire une 
idée de ce que serait le sort das vain
cus, car es n'est ps s eeuIsszWat d n 
dlasines d* milliers ds femme, et d'en
fant qui ssreèsnt anéantis. Car voué. 
m q u i d* l'avis dm Anglais et ds 
leurs instigateurs, sst la seuls guerre. 
Ils aéraient par trop heureux s'ils 
réussissaient a détruire dix foie ou 
cent .foie plus dé vMs humain**. 

* aa' pat 
l Uggaitr* tarr* 

tl* 

ht situation 
ptuaieurs pays oooupés par Isa forças 

ntalfc* d u Sud. 

pay* 

leur» h «soins, s i 1*1 
u i t t n v » 30 mimons d t 
fsmsa». quoiqus ohaqua 

sue d'Europe dispos» d 
teriM qu* kt paysan sUsassnti, 4 

qtsèVe estsstropne eoonomsru* n-snou-
ttralt pat un succès dee ABJ4* dsna 
un* Europe * population dsoset 

Devant cette haine. 11 n'y a piua 
sujourd'hul uns l l l a i i sgm lljiaaful»» 
f*»le. tuais l'Etat popuTeJr* astetasl , 
sooieksn». La brutals attaque dé l'en
nemi sera repoussés par la 
nautè prstrrlalre sllemsnrs», i 

que, émanant d'une race qui sait quTt 
•'agit d'une lutte pour son «rkelsna» 
st qui, dans es ta* tout a u t n s n t , s'en 
réexporte à l'ancien yauisruls bsMsoue: 
« Œil pour enl, dsnt pour dautl s 

A l'heure actnene, BOUS pnmuus 
eonstatsr c* qui suit: saris ptua et» 
quatre an* d* guerre. M sMoh aUs-
msnd n'a pas perdu même un axes-
mètre eeeré ds son isiitstéra. Seuls, 
nos adversairM oonstatan* que «* 
grande* parUee d* leurs tliilsatlM poa-

o s leur srsr«trtlirm»rrt pta» *a 
•sêms s'ils l*s ont troquéat an 

ostts lutté 

vertu d'un quelconque pacte d s prêt 
«t de bail. En second Heu, nous pou
vons seulsmer qu*.. dans 
fonnldftbU, son «cuMeMt 
allemand a piogrtMé fortsmsn* st «n 
tous posât» pour piu'ègst notre ooo-
trnsnt, mais aacore qu»Jusqu'à 11 
setueTl». U a toujours su restai 
tout contre-ooup «t qu'a l'a toujours 
surmonté vlctortsTastnent. 

(/lt hommage 
du maréchal Gesrimg 

au soldat allemand 
Dans son m mitas au peuple a*e-

majxd. le mtréchal OoeiinB ait n o -

Psndsn* l'année scoulés. Isa 
nom da la guerre ont , 

tnsnté. L M plus svttld»» 

Appel» et ordres dm 
Berlin. 1" Jsnvisr. — 

de la nouvelle année, pluelso 
sonnantes ont sdrtssè1 dés wiistsgM 
sux sfrscuts s t aux 
qu'Us dirlgsnt. L* srstréonal ooaisal 
s exalté l'ardeur Indéfectible de l'ar
més ds l'slr allemands. Ls g i sn* sssl 
rai Dosnlts s'est IIIISMI s a s èqulpagM 
ds U marina. Lxeisrtufeairlsltsr sttr-
ben Bacs* a publié un appel aaa agri-
culUur* allemands. U Oaulertsr 
Bsuckel. délégué général à la ssaav. 
d'esuvr*. _ envoyé ua sassssa* s a s 
ouvriers étranger» qui travail»»» dan* 
ou pour l s Beleh- M. Spssr, lutnlrlta 
dé* srmsnvsnta » trait* ds iVrceTUrae* 
tsyas sxsV psTO*)tls>«7tl0tl drS f l M f l * S «JsB»Br9n»4MÉBs>s 

Une proclamation 
è Tarmee roumaine S 

Jsnvler — A roresaaxa 
du nouvel sa , le msiésbsl êiitnnssisj 
s adressé ua ordre dv Jour * S M tissji 
PM L* maréchal y rappelle kt» lauutn 
brablM mvatlons rustas stasata " J H 

l'AUemsgns Jusqu'au boot. 

CHEZ \I&JMSSBXNT$ 

le Lattre de Tassljqf 
NlaUttarUt H t M 

l a t i ras fAttrqW fe M 

lal.se

